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*C'AtTSERIE AG RI COL.

DES PLANTES- A FOUfRAIGE.,

Du DssciHniET ET DES IRrIGATIONS.

L'eau joue un trs .grandrôle danis.la végétation. Elle donne
de la rigueur aux plantes dansune foule de circonstanèes, et
dans d'autres, elle les tue. Elle donne la vie'qùand elle'est en
quantité suffisante et de bonne qualité, elle tue enèòre'quatid elle
contient des sels mninéraux misibles. Il suffit' d'Üne observation
même superficielle pour se convaincre de ce qui précèd.. Deux
effets géneranx, à peu près indépendants des qualités::r latires
des eaux qui les produisent, et qui ont dû-dep'uis loigtenps fix'er
l'attention des cultivateurs, c'est, d'un' part, le succés'frappant
tics arrosements de toutes sortes,' à l'aide d'eaux courantes ou
rendues telles au moment où on les emploie, de façon 'qu'elles
ne séjournent pas, ou ne séjournent que peu de tenipsà la sur.
lace de la teire ; et de Pautre, les résultats 'tout contrâires que
donnent les eaux stagnantes. Là où l'eau' séjourne, les.plantes
médiocres ou mauvaises remplacent- bientôt; les bonnes, et non.
seulement le fourrage qu'elles procurent ne plaît nullement aux
animaux, mais, qui pis est, dans beaucoup de cas, il est évidem-
ment nuisible à leur santé. De là, le besoin d'assainir les terres
compactes, basses et marécageuses, et celui .d'arroser celles qui
sont élevées, sèches et légères. -

Les fâcheux effets des eaux stagrantes se font surtout sentir,
dans le voisinage des rivières dont les eaux 'sont peu rapides, sru
les terrains bas etsans écoulement possible, méme pendant la
bdie gaisonh.

En-pareille cas,,les améliorations sont ditflciles e r si on a
recours à un endiguage généali'faut e décider à'sacrilier une
partie :du terrin ilour exhatuser 'autre,' c'est-à-dire qu'il fant
creuser' des fossés 'd'autant plus rnpprochés et plus' profonds que

l'on a besoin' d'élever davantage les chaussées intermédiaires.
Or, cette 'opération peut' être souvent tellement dispendieuse'par
rapport 'aux résultats qu'on est en droit d'en attendre, qu'elle
effraye à juste titre celui qui ne voit dans l'a'riculturé qu'un pla
cemënt utile de ses fonds, et'qui ne'spécule pas seulementpour
les générations futures. Avant donc de' l'enrepren*dre, il faut
seiendre un compte'exact dela hauteur à laquelle on devra éle-
ver le ni.vau du soilpour -le' soustraire auxeaux stagnantes -
de la profondeur qu l'on pourra donner aux 'fossés selon la na
ture du terrrain, puisque, plus'cette profondeur peut être grande,
plus o) obtiendra denîmt&riaux de remblais, et moins on sacri
fiera d'espace ; -et enfin'de la distance à laquelle ces fossés
devront être les uns.des autres, tout c'lcul fait de leur profon-
deur et 'de leur:largéur.

Lorsque le terrain à dessécher à une pente suffisante, et lors-
que, dan sdes circonstances différentes;il est au moins plus élevé
qpela niveau des eaux environantes, le desséchement est alors
plus facile. Dans le prenmier cas, on recourt à des rigoles d'écou-
lemnentlhabilement dirig ées ;dans le second à des fossés profonds.
Pour le desséchenent 7des terres labourables, on évite autat que
possible. les fossés'onverts, parce que, d'une part, ces sortes d'ex-
cavations prennent beaucoup de place, et, que de l.'autre, elles
entravent les travaux de' la charrue. Sur les herbages, et parti-
culièrement les pâturages, le second inconvénient n'existe phis,
et le premier est presque toujours, compensé, par Pavantage que
présentent: les clôtures,.

Quant a É irrigations, s ami 'comprend tout l'avantage que
l'on peut en retirer pour les prairies et sur les terrain's secs, on
fera tois ies"efforts pour les utiliser.'On sait-déjà que c'est .au
moyen d'éccluses, de rigoles,:de canaux que l'on fait arriver l'eau
sur les prairies ét les terres sèches, et:que 'o'.peut ainsi utili
ser les pliies. %

De tous les her bages .lcà-plus mauivais sont ceux qui ''reposent
a peu <le profondeur, 'sué un sous-sol .imperméable, qui re'strnt
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